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p d i ç o a i d , une a r m e redoutable , ordinairement 
M É M « U I la c h a a t * au santrber. L a laaua 

«le q u i n t e c e n t i m è t r e s ; l e m a n c k e 
a. 

• établ i que V a n Snick a acheté 
i-poicrnard hindi , à T o u r c o i n g , chez 

u a 8—1 d i e r d u centre . 
Cet te c irconstance et 1rs propos terrai par 

l ' a a i a i t t u à l e s t a i n i r e t U o e s t e l a n d t , propos 
l s a i m « B i p a r M. L e » , tenderaient à prouver 
ou*8 y » e u prémén'itatmn .Mais Van Snick, 
aisuai n.u'11 e s t dit p lus haut , prétend avoir 
a c h e t é ce t t e arrne pour se défendre contre 
l ' a m i de s a haamie, .M. néda i l un revol
ver. 

C e po ignard a é té saisi r o m m e pièce à con-
r i c t ioc , de m ê m e que les vê tements portés par 
l e s v i c t i m e s a u m o m e n t de l 'assass inat . 

Arrivée du Parquet 
L e Parquet de Li l le avait é té prévenu, au 

cours de la nuit , du double a s s a s s i n a t . M. D é 
la i e , j u g e d'instruction, fut d é s i g n é p o u r sui 
vre ce t te affaire. 

L a magi s tra t e s t d e s c e n d u à T o u r c o i n g 
vendredi après-midi , à deux heures . Il était 
a c c o m p a g n é de M. D e b r o u w è r e , substitut du 
FToeareur de la Républ ique , et de M. B a e s -
t o n , greffier. 

hf. Dela lé s 'est aass i tô t rendu au c o m m i s 
sariat de pol ice du 2e arrondissement , rue 
N a t i o n a l e , o ù l 'at tendaient plus ieurs t é m o i n s 
convoqués d 'urgence . 

MM. L é r y . H a n n o , Mathon , n'ont pu q u e 
confirmer leurs dépos i t ions faites à M. Rou-
g e r o n , c o m m i s s a i r e de pol ice . 

M m e veuve V e r m i s s e n , qui ne s 'exprime 
q u ' e n f lamand, a été assez l o n g u e m e n t en
tendue par M. le j u g e d ' ins truct ion , à l 'aide 
é ' u n interprète. E l l e a confirmé que depuis 
l e m a r i a g e de sa fille, le 6 août 1Q04- » L e n s . 
l a f e m m e Van Snick avait quitte cinq fois son 
mari , qui lui rendait la v ie dure , étant ex
trêmement jaloux. 

Or . d e déc larat ions reçues a u c o u r s de 
l 'après-midi , il résulterait que la ja lous ie de 
V a a Snick n'était p a s comp lè t emen t injusti
fiée. S a m e d i dernier , la m a l h e u r e u s e vict ime 
aurait quitté Hif lv-Montigny e n compact nK-
d'un a m i qui l'aurait a c c o m p a g n é e jusqu'à 
T e a r c o i n g , m a i s ne séjourna pas dans notre 
ville. 

Par c o m m i s s i o n rogatoire , M. D e l a l é éta
blira c e qu' i l y a de fondé d a n s c e s dires . 

" Venez dimanche à "Billy... " 
Joseph Van Snick qui ne p o s s è d e qu'une 

ins truct ion très rudimenta ire , a imait assez à 

O n a lu plus haut le sens de la lettre nu il 
écrivait q u e l q u e s ins tant s après le cr ime , à 
o n ami , M. r roissart. Mercredi après-midi , il 
écrivait a sa be l le -mère . M m e V e r m i s s e n . 
S a lettre parvint a T o u r c o i n g , jeudi mat in . 

Celui qu i allait devenir meurtrier écrivait 
e n subs tance ; s V e n e z tous les trois d iman
c h e a B i l l y -Mont igny , je v o u s attendrai » 
Ceux qu'at tendait a ins i le mineur étaient 
L é o n t i n e H o u s s e n , sa bel le -mère , Alix Ver
m i s s e n , s a f e m m e , et Jules Ladesou . 

Que l l e s idées assai l la ient l 'esprit de Joseph 
Van Snick lorsqu'il lançait cette invitat ion ? 
Se proposait- i l d'attirer dans un jruet-apens 
sa f emme, sa bel le-mère et l 'ami de cet te 
dernière? Voulait- i l . à l 'ombre du « carreau 1 
d ' u n e f o s s e perpétrer un • c o u p » à la Tropp-
marr? 

C'est une hvpothèse plausible d'autant p lus 
q u ' à l 'heure où il invitait a ins i l es s i ens , le 
m i n e u r était déjà p o s s e s s e u r de son poujnard1 

d e chasse . 
Malheureusement , la veuve V e r m i s s e n a 

brûlé cette lettre. 

Transfert à Lille du meurtrier 
L'as sas s in a été interrogé par le mag i s tra t 

nstrurteur. Il a renouvelé s e s aveux , m a i s 

a t é m o i g n é d'un repentir qui paraît s incère. 
Il a é t é reconduit en t ramway au poste c e n 
tral d e po l ice et c o n d u i t à la g a r e par l e s 
rue» Desurraont , de l ' Industr ie , Verte , Con-
dorcet . Pas t eur , du Col lecteur, d e s P i a t s , du 
Ti l leul et Dervaux . V an Snick était encadré 
de g e n d a r m e s et escorté d ' a g e n t s . Son pas
s a g e est demeuré presque inaperçu . l e meur
trier a pris place d a n s le train de 5 heures 14 
à des t inat ion de Li l le . 

L'autopsie 
M. le c W t e v r Pttt i l leul , m é d e c i n - l é g i s t e , a 

pratiqué • unairc heures , l 'autapsi de s deux 
v ic t imes . I n rapport détai l lé de ses obser
vat ions sera a d r e s s é u l tér ieurement au Par
quet . 

M. De la l é et M. Duti l leul ont r e g a g n é Li l le 
dans la soirée. 
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S É N A T 

L'EMEUTE FRANCO-ANGLAISE 

U n e conférence à Par i s 

Par i s , 17 juin. — Le c Standard » se dit 
i n f o r m é off ic ie l lement que le g o u v e r n e m e n t 
a n g l a i s , sur l ' ini t iat ive du g o u v e r n e m e n t 
français , a a g r é é la proposi t ion de n o m m e r 
une c o m m i s s i o n ang lo- frança i se , c h a r g é e de 
conférer sur certa ines ques t ions de fait au 
sujet de la pol i t ique de s deux pays , 

Ont é t é n o m m é s c o m m e d é l é g u é s a n g l a i s , 
sir Alfred B a t e m a n , le capi ta ine de v a i s s e a u 
Frederick et le capita ine Marschal l . M. Wolff, 
de l'office du commerce , sera secrétaire de la 
c o m m i s s i o n . 

L a réunion de cette c o m m i s s i o n aura l ieu 
à Paris . 

R e n s e i g n e m e n t s pr i s , il ne s 'ag i t , en fait , 
que d une rég lementa t ion des services de pi
lo tage franco-angla i s , ques t ion purement tech
nique, sans aucun rapport avec les ques t ions 
pol i t iques affectant les deux pays . 

«a» 

le Contours Bénéral Agricole de Paris 
Las prix 

Par i s , 17 ju in . — L e s prix d u concours 
général agr ico le qui s 'est tenu au C h a m p de 
Mars , ont été proc lamés aujourd'hui . Ln 
voici la l i s 'o . pour ce qui intéresse la région 
du Nord. 

Eepte* bovine. — Pes prix spéciaux, ilits de 
championnat, ont «te accordes par U jury 'dans 
chaque catégorie ou sous-catégorie, aux meilleur* 
sujets présentés. Pour qu'un prix «le championnat 
puisse être accordé, il est nécessaire nus le noni-
nre d'animaux de même race, présentes par l'rn-
semble des oxpceants de cette cau^on. ' sou au 
moins do 10 pour les mâles et de 15 pour les 
femelles : ces prix, ne peuvent être attribués 
qu'aux animaux nés en 1906 et auparavant. Les 
prix d'ensemble concernant un Int. coriposé de 
deux mâles, de sections difl'eientas, primés oun 
non primes au présent concours et de trois femel
les, dont une genw-se et deux vaches, ou un inâlo 
prime ou non-pnmé au présent concours fct oua-
tre femelles, dont deux génisses et deux vaches. 

Rmce flai»<rn<tr (mâles); première section (ani
maux nés en 1906 et avant 1* 1" juil let 1909' — 
2" prix. M. Roussel Lenn. a Mervills (Nord); 
6 prix, Al. (ihesi-em. a Vertsaghssa (Nord). 

tiare flamande ; deuxième section (animaux 
nés MI 1907 et auparavant}. —• 5' prix, M. Saint-
Le^-e'- Paul, à WervicnwSud (Nord). 

Jiare f/rmuinJr | lamelles) (animaux nés en 1907 
et avant le V juillet 1909). — 2" prix, M. Clies-
tem. 

Rerre flrrmmnlr (femelles) : deuxième section 
{animaux nés en 1906 et auparavant. — 4' prix 
et prix d'ensemble, M. Ohastem. — Prix de 
championnat, M. Dcwaiiin. à Fortel, Pas-de-Ca
lais. — Prix supplémentaire. M. (ithestem. 

Hare hollandaise (animaux nés en 1907 et aupa
ravant). — .3* prix. M. Ghestem. 

lias* hollandaise, pramière section (femelles). — 
Prix supplémentaire, M. Pelerue-Dupir, à Mons-
enHaroeul (N'ordl. 

LA I E O E U K BE LA PATEHHTÉ 
v o r a n e f u m a i » DM P U B J E T o c v*i 

Parts. 17 juin. 
La séance est ouverte à 3 n. 45, sous la DTSSI-

dtjioe de M. Dubost. 
un reprend, â l'art, i, la discussion de la pro

position de loi relative a la reefierche de u pater
nité. 

Le paragraphe 1" ayant déjà été adopta, on 
passe au paragraphe 3, disposant que la . .mm t a 
recherche, de la paternité devra, a peine de dé
chéance, être intentée dans l a s s é e qui suivra la 

M. Lsuls Martin développe un amendement dis
posant que si l'action est intentée au nom d'un 
enfant qui a perdu son état déniant lêtnuuie par 
suite de i exercice contre sa mère de l'action en 
désaveu, l'action devra être intentée dans 1 ans.ee 
qui suivra lo désaveu. • 

M. Bartlwu, garde des sceaux. — L'amendement 
est grave. Il soulevé toute la question des entants 
adultérins 

M. Lsuii Martin. — j'ai pris mon amendement 
dans le rapport de M. Viviani. 

M. aarthou. — M. Viviani n'est pas Infaillible. 
Lia nu ni. le disait hier a la Chambre. La nouvelle 
loi est hardie, dans son principe: elle doit être 
prudente dans ses moyens de réalisation. L'amen
dement risquerait de compromettre l'application. 
Je demande au Sénat de le repousser. 

M. Louis Martin. — Je retire mon amendement, 
me réservant de le reprendre au cours de la 
deuxième délibération. 

L'ensemble de l'art. 4 est adopté avec une dépo
sition additionnelle de M. Raticr, qui permet a 
l'entant, devenu majeur, d'exercer l'action en re
cherche de paternité pendant un an. si la mère a 
négligé d exercer ce droit pendant sa minorité 

L'art. 5 est retiré et les derniers articles sont 
adoptes. 

Le Sénat décide qu'il passera à une deuxième 
délibération 

LIS CHEMINOTS DU SUD 
A la demande ile^M. Millerand. ministre des 

Travaux publies. l'InTerpcllation de M. l'elissier. 
sur la ereve des chemins do fer du sud. fixée à 
mardi prochain, est reportée au mardi s j Juin, 
par suite de la continuation de i.a a-reve. 

LES SOUTIEN* DE FAMILLE 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi relatif aux allocations aux soutiens de fa
mille dans l'armée active et aajns la reserve. 

L'untenre est déclarer 
M. Ouilller, rr.naprteur. — Il a été décidé par 

la dernière 11 ci. finances, que la proportion de 
1, o/O du contingent pnir li s bénéficiaires des 
allocations serait poitée a 10 ùfo. <• CM ca chiffre 
ou il conviout d'inscrire dans la loi nouvel - . Le 
bu* di cette loi est d'Instituer une sorte de tribu
nal d'appel i»ur réviser les décisions de la rnnv 
inis-mn départementale, ch.iraè.' d'établir la liste 
des soutiens de lamill" 

Vpie.s quelques olis rvatlons d.. MX. Waddine-
ton a Mim na. la suite de la discussion est ren
voyée a mardi a 3 henres. La séance est levée à 
:, h. 46. 

Agression contre un diplomate suisse 
A PARIS 

Arrestation du coupable. — I l aérait fou 

Paris , 17 juin. — U n n o m m é J o s e p h Séra
phin Antonowich , â g é de 56 a n s , demeurant 
(15, rue de Provence , a tiré vendredi vers une 
heure après-midi , avenue M o n t a i g n e , u a c o u p 
de revolver sur If. H a n s de Sajrcsser , pre
mier secrétaire de la l é g a t i o n rie S u i s s e . 

M. de S a g c s s e r n ' a p a s é t é at te int . S o n 
a g r e s s e u r a é té arrêté. 

C o m m e n t a eu Heu l ' a g r e s s i o n 

Voic i dans que l l e s c i r c o n s t a n c e s a e u l ieu 
l ' a g r e s s i o n dont a c lé v ic t ime M. d e S e g e s -
:-er : 

Antonowi tch s'était présenté à la l éga t ion 
pour d e m a n d e r une audience à M. de S e g e s -
bcr. 

Le secrétaire déjeunai t . 
L « v i s i t eur se p o s t a d a n s le v e s t i b u l e et au 

m o m e n t o ù celui qu'i l a t tendai t p a s s a pour 
rentrer d a n s son bureau , s ' approchant vive» 

m e n t de lui , il tira un c o u p d e revolver dont 
l a bal le s e perdit dans l e s boiser ies . 

L e * dosnes t iques entourèrent l e meurtrier 
e t réuss irent à le désarmer . 

D e s a g e n t s le condu i s i ren t arcs c o m m i s s a r i a t , 
o ù l e m a g i s t r a t lui fit subir u n interrogatoire 
d ' ident i té . 

Q u e l e s t l e moti f de cet te tentat ive d e meur
t r e , a u t o u r d e laquel le o n s e m b l e faire quel
q u e m y s t è r e ? On dit que Antonowi tch s'était 
p r é s e n t e à d iverses repr ises à la légat ion pour 
vo i r lé min i s t re et que ce dernier, après l 'avoir 
reçu p lus ieurs fols avec bienvei l lance , s'était 
d é c i d é à lui fermer sa porte . 

Antonowi tch est sujet autr ichien. Il s e dit 
i n g é n i e u r . 

C'est le m ê m e qui, le 10 juin 1004, à B e r n e , 
b l e s s a d 'un c o u p de revolver le aj in is trc d e 
K u s s i e . 

A la sui te de cet at tentat , il fut interné 
c o m m e fou .en S u i s s e d'abord et e n Autriche 
e n s u i t e . 

LE CONGRÈS SES P. T. T. 
Lis réétettars saffilitat i la 
FétliratiOK in Ftncti—aira* 

Une discussion sur le statut — La question de 
I avancement 

Par i s , 17 juin. — S o u s la p r é s i d e n c e de 
M. Bertrand, d é l é g u é de P e r p i g n a n , l e s rédac
teurs de l 'administrat ion de s P o s t e s , T é l é g r a 
p h e s e t T é l é p h o n e s ont t enu c e m a t i n , d a n s 
l 'une de s sa l les de la Mairie du premier ar
r o n d i s s e m e n t , la tro is ième s é a n c e de leur con
g r e s annuel . 

L'ordre du jour appel le la d i s c u s s i o n du 
projet de statut d e s fonct ionnaires . 

L e s d é l é g u é s après un é c h a n g e de v u e s sur 
l e s l ibertés qui seront accordées par c e fa
m e u x « statut > aux fonct ionnaires , déc ident 
d 'autor iser l eur conse i l d 'adminis trat ion à af
filier, après é tude , l 'Assoc ia t ion des rédac
teurs à la Fédérat ion des Fonc t ionna ire s . 

— Ce n'est p a s faire acte de révolte , dit 
un orateur préconisant cette a in l ia t ion , que 
de s 'unir pour obten ir un statut très l ibéral. 

Le C o n g r è s e x a m i n e ensu i t e la ques t ion de
là représentat ion é lue du persoause] récem
ment inst i tuée par M, Mil lerand, min i s tre des 
Travaux P u b l i c s et de.-. Poè te s et T é l é g r a 
phes . 

Cette réforme a été bien accue i l l i e par lo 
personnel rédacteur qui n'avait jusqu'à, pré
sent pu être spéc i f iquement représenté . 

Cependant le C o n g r è s e s t i m e que ce t t e i n s 
t i tution n 'aura son plein effet qu'à condi t ion 
d 'admettre l a présence d e s d é l é g u é s d irecto
riaux dans les c o m m i s s i o n s d é p a r t e m e n t a l e s 
de c l a s s e m e n t ( a v a n c e m e n t ) e t surtout d'or
g a n i s e r d 'urgence la g r j n d e c o m m i s s i o n e x -
traparlementaire d e m a n d é e par MM. D u m o n t 
et S i c e g dans un projet de réso lut ion v o t é - p a r 
l a Chambre . 

C n c lo i s de p lus , les rédacteurs é m e t t e n t le 
va'U que le tableau d 'avancement de g r a d e 
soit établi e t publ ié d a n s l 'ordre de s n o m i n a 
t ions à fa i 1 !. 

M. Bertrand d o n n e e n s u i t e l ec ture d'un té
l é g r a m m e rie If, Br iand. prés ident du c o n 
se i l , qui e n v o i e s e s r e m e r c i e m e n t s au C o n g r è s 
pour les v œ u x que c e dernier lui a a d r e s s é s 
hier. 

On procède, en fin de s é a n c e , à la n o m i 
nation d'une dé l éga t ion qui ira e x p o s e r à 
M. Mil lerand, min i s t re des travaux j i u b l k s , 
les des iderata ries rédacteurs . 

Cette dé l éga t ion appel lera l 'at tent ion d u t m i -
nistre sur la s i tuat ion dé l icate faite aux ré
dacteurs d e - P . T . T . par le décret d u 25 
avril iq to . décret tendant à les sri«isinnncr en 
d e u x c a t é g o r i e s dont l 'une , pr iv i l ég i ée , reti

rerait de s a v a n t a g e s que rien n e justif ie , l e s 
rédacteurs ayant tous passé les mimes con
cours. 

CAev JM A mats M Karaallla 
Marse i l l e , i v j u i n . — Le o o n g T è a d e s a g e n t s 

d e s P . T . T . a c o n t i n u é c e mat in s e » travaux. 
L e c o n g r è s s'est prononcé pour l ' a u g m e n 

tat ion d u tarif de s l e t t r e s - t é l é g r a m m e s pour 
parer aux d é p e n s e s m o t i v é e s par l ' augmenta 
tion d u personnel et l 'usure d u matérie l . Il a 
adopté ensu i te le rat tachement des bureaux-
g a r e s de province aux direct ions d 'ambulants . 

L e c o n g r è s a réprouvé à l 'unan imi té , l ' in
tervention des sénateurs , députés et h o m m e s 
pol i t iques d a n s les n o m i n a t i o n s e t avance
m e n t de s a g e n t s . 

La Hauteur en Aéroplane 
IE REOORO OU MONDE 

DÉTENU PAR UN AMÉRICAIN 
New-York, 17 j u i n . — On m a n d e deT/nr i sa -

nopoli.i îiews au Aew-1'orfc TimeJ, que l îavia-
t e u r VValter Brookins a do nouveau b a t t u l o 
-reootd d u m o n d e d e la hauteur , e n , s 'é levant 
à 6fQ00 pieds, s u r biplan sys t ème iirrigiit, a u 
c a m p d 'Éagle , près d^lndianopolis. 

Kappe lons que le 13 ju in M. BrookinK s ' é ta i t , 
é levé à 4.364 pieds (1.336 mètres ) . Son ex 
plo i t d'hier, 5 .000 p ieds , soi t 1.523 mètres J < U , 
c o n s t i t u e d o n c le nouveau record du monde , i 
condi t ion b i e n en tendu q u e la performance soit 
reconnue par l'Aéro-Club d'Amérique. 

3 f f r O R M A T t O N & 
Lo monument Waldaek-Roiusaau 

Paris. 17 juin. — L'inauguration du monument 
Waldoek-iioussbau. daiu, lo Jardin des Tuileries, 
aura lieu, assurc-t-on. le 3 ou le 10 juillet, sous la 
présidence de M. l'allieras Mil. Briand. Milleranil 
et Adolphe Carnet, proudraient la parole au cours 
do la cérémonie. 

La mission ottoman* à Paris 
rares. 17 juin. — i.a mission ottomane a. visite, 

vendredi, le^ abattoiis et la caserne des pomrters. 

c . calonoi de gendarmerie r u m tué 
Eaflom. 17 juin. — Le colonel de gendarmerie 

wonstatalil a n e rue d'un coup de revolver, dans 
sou mnv;m. )jj.r mi agent de police. LassaMcn rt 
un ouipuee s«j.sont CUMIIU- ses! 

Defllisfion du Maire d'Alger 
User , 17 juin. AILT eucticais complémentaire.: 

ilu Conseil muincip.il. les deux 1 .u.aiilae-. do la 
lrsi. opposée au main: avant été élus a une lorn 
majorité. Lt ssalaa et le preonler adjoint ont adres
se It-ur démission au préîe*. 

Uno condamnation a mort dans la Sarthe 
Le Maies. i7 Juin. - La Cour d'assi-ses a condam

né a mort (Jorbiu. ass.essiu de la jeune eiermahie 
Penoctiei, et auteur présumé t>* la tentative de 
meurtre commise a SotatOkBS. sur la jeune Clê-
meniinu Gontior. La Cour l'a eondamnA en outre 
a M N irane» de domniages-HUereis envers M. 
(jonuor. pero M la victime. 

La situation politique en Portugal 
Lisbonne, 17 juin • Le roi Haneel n'est pas 

lavoruiilo a la dissolu lion de la Clhamtire des il.. 
pûtes. La session législative m peut pas sa termi
ner sans que le Parlement ait «oté le budget do 
MtO-lMI. 

La santé d* Guillaume II 
Berlin. 17 juin. — L Empereur, dont l'indisposi

tion suit son cours normal. Dosante pouvoir mar
cher librejnect dans une huitaine de loojrs au 
Iilus Uni . Il n a pas. jusqu'à pnesent, fait décoro-
iiianUer les préparatifs de son séjour a Kkl - mais 
il ne s'y rendra, prehablene ut pas l«iur l'ouver
ture des régates. Il se bornera a assister aux der
nières journées. Lo krouprinz, (pu est parti av.c 
la KTonprlnsessIO en automobile remplacera l'Kin-
per«iir jusqu'à son arrivée, dans les cérémonies 
mondaines et sportives. 

L'électricité sans fil 
Londres, 17 juin. — IXs expériences couronnées 

rl« succès ont ét i fan. s à Iiagenham <t ont dé
montré 1.1 possibilité do gouverner un snus-aaarin 
ou un ballon dirigeable à distance par l'électricité 
sans ni. 

Faits Divers 
Un drame dans la montagne 

U n mort 
D e e ehaaseurs a lp ine da la garnison doaGre-

nobie o n t e n t r e p r i s , h i e r , d e s recherchée datas 
la m o n t a g n e nour re trouver les d e u x alpi
n i s t e s , M. Al l imand , indus tr i e l à l iaves , e t 
M m e B a r o n n a t , qui part i s d i m a n c h e e n e x 
curs ion, n ' a v a i e n t p a s reparu d e p u i s lor». 

Après do longues recherches, lo» a l p i n s o n t 
uebouvert , g i s a n t d a n s l e l o i t de la Koize , iea 
d e u x d i s p a r u s ; 'M. Allinrano é t a i t m o r t ; sa 
compagne , bien q u e - d a n s un ^ t a t d 'ex trême 
fa ib lesse , v i v a i t encore o t e l l e a f a i t l e récit 

•«lo leur t r a g i q u e aventure . A y a n t v o u l u , dp 
manche , passer sur dos rocher* au-dessus d« 
la B o i s e , les e x c u r s i o n n i s t e s t o m b è r e n t à l'eau. 
M . A l l m a n d s é t a i t , d a n s s a c h u t e , c a s s é une 
jambe. M m e B a r o n n a t é t a i t g r i è v e m e n t bles-

* o o ; les ma lheureux no p u r e n t s o r t i r o u l i t d e 
1» r iv ière , eor to de gouffre, d o n t les bords efc-
c a r p é s renda ien t l 'escalade impossible . P e n -
dant> tro i s jours , t rans i s de froid, affames, i ls 
a t t e n d i r e n t du secours. Mercredi soir , M. Al-
l imand succomba e t iMmo B a r o n n a t passa la 
n u i t près du cadavre . 

Dramatique suicide 
au Central télégraphique 

à Paris 
.Une employée se Jette par la fenêtre et se tue 

Par i s , 17 ju in . — U n trag ique inc ident a 
provoqué- c e m a t i n , une v ive é m o t i o n parmi 
l e nombreux personne l du Central t é l égraphi 
que , rue d c G r e n e l l e . 

A dix h e u r e s , une e m p l o y é e des p o s t e s , 
MUo-Henr ie t teeMinni , â g é e d e 4# a n s , d o m i 
c i l i é e 49, boulevard S a i n t - G e r m a i n , # e s t pré
c ip i t ée par u n e fenêtre d u s i x i è m e é t a g e . L e 
corps e s t v e n u s 'écraser sur l e sol : l a mort 
a été ins tantanée . 

D 'après l 'enquête ouver te par M. Reb/m 
din. commissa i re de pol ice d u quart ier , c e se 
rait dans t * accès de n e u r a s t h é n i e q u e M1N-
Mirmi se serait su ic idée . 

Mlle Minni était e m p l o y é e depu i s v ingt -
huit a n s au Central , o ù e l le avait un traite 
méat tic : .5oo francs . Actuetleme ni, elle tra
vaillait à la comptabi l i té où s e t serv ice -
étaient très appréc iés . 

D e p u i s que lques jours . Mlle Minni était 
en c o n p é de maladie ; son contré expira i t l e 
$0 courant . _ / 

C e mat in , e l le arriva avant l'heul*/ du ser
v ice , m o n t a au s i x i è m e é t a g e , s e h i s s a sur l e 
toit, puis s e précipita d a n s le vide. S o n corps 
vint s écraser dans la cour de la c i té Marti-
g n a c . 

Le médec in qui a fait les cons ta ta t ions e s 
t ime que c'est au cours d 'une crise d e n e u 
rasthénie que la d é s e s p é r é e t'est tue*. 

Le Crime du Lac de Came 
Les mobi l e s de l 'a s sass inat 

R o m e , 17 juin. — L e - t é m o i g n a g e s recueil
l is par la pol ice confirment que Porter et M 
f e m m e vivaient en mauva i se in te l l igence . 

A maintes reprises , on a entendu des bruits 
de d ispute . L a t e m m e menaçai t l 'homme de 
< dire tout ». 

L e s part i sans de la vers ion suivant laquel le 
l e meurtre de m i s s Rc id aurait é té c o m m i s 
par Porter a u g m e n t e n t chaque iour. On croit 
que c'est là le secret que m i s s Scott menaçai t 
de re'-véler. 

On a pu établ ir que Porter et sa fenrme, s" 
trouvaient à N a p i c s au moment du meurtre de 
m i s s Reid. 

t in les vit m ê m e tous trois ensemble . 

Dernière Heure 
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Le Pluviôse 
•.«s travaux auteur du submersible retardés 

Cklais , 17 j u i n . — Les gens du port no pré-
roient pas que le • Pluviôse • puisse etro 
n e n é d a n s la cale de radoub a v a n t mardi o u 
narcredi , e n raison 1 s l ' insuffisance des ma 
rasa. 

E n effet, le sas de 1 écluse du bassin Carnot 
a 1 m. 6 0 d'eau à la >asse m e r ; la marée do 
Btesoredi lui e n a p p e tera 6 m. 30, ce qui fera 
un to ta l de 7 ni. « t Or, le groupe dee cha
lands é»vec le • Pluvi . . ,• » t ire 7 m. ÔD, ce s e r a 
oono t o u t j u s t e pour oasser. 

M. Falllaret et les obsèques 
Cala i s , 17 juin. — l e préfet du Pas-dc-Ca-

l a i s , qui s'était rende hier à Paris , pour con
férer avec l e . P r é s i d e t de la Républ ique , et 
l e prés ident du Con.. il. sur les d i spos i t i ons 
à prendre en vue des unérai l les , a eu aujour . 
d 'ou i un entret ien a v e - ]e maire de Cala is . 

Suivant le préfet , M. Fal l ières ques t ionné 
a u suje t d e c e s s c o n v e n a n c e s » aurait décla
r é : « q u e ' l a quest ion des convenances ne sau
rait ex i s ter quand il - isjrit de rendre les hon
n e u r s et l e s derniers devoirs à de si g lor i eu se s 
v i c t i m e s . » 

BmPRÛPO^mORB-Baï.L'ÂBBÉLEMmE 
Par ie , 17 j u i n . — M. l 'sbbe Lemire a s. 

posé sur le bureau de 'a Chambre une propo
s i t ion de loi t e n d e n t a. interdire le cumul des 
m a n d a t s n a t i o n a u x de député e t d e sénateur 
s t des m a n d a t s locaux e r consei l ler munic ipal , 
de consei l ler d arrondis cment e t de consei l ler 

Les Scandales des Hôpitaux 
A Lorient 

Le rapt) art de I Hispasteur du ministère de 

raaamam 
Lorient , 17 ju in . — M. Imbert , inspec teur 

d a m i n i s t è r e de l 'Intérieur, c h a r g é de faire 
ente e n q u ê t e sur l e s Scandales de s hôpi taux 
d e Lor ient . a terminé aujourd'hui son rap-

D oVéenaaderait, assure- t -on , a u minis tre le 
Beat comple t de l a c o m m i s s i o n ad-

d e l 'hospice , dont l 'honorabi l i té 
SrVast p a s e n c a o s e , m a i s q u i , par t o n m a n q u e 
d a f Mffl'iUrT». a la i s sé de s désordres s'in-
t iuJasr t d a n s l a comptabi l i té . 

US FIAMES SAM LA MA IIS" 

T e a l n n . 17 ju in . — L'affaire d e s fraudes de 
l a Mai ia i i a e u c e soir , t o n é p i l o g u e devant 
l e tsAenaal u iats t ime de T o u l o n . A p r è s quatre 
hssaeaa d e dé l ibérat ions le tribunal, a rendu le 
j a j j i a n i i t s n r a a t 

Jaaaabataay, l i is iaiasmr da la marias, coupable 
aXaeair eaaâaaau esasiaurt fonctionnaires non 
tjaaaaaaa s» la estsaass Bseaf le l , ainsi que les ou
vriers fiorboo et Ctraudl est condamné k 5 ans 
d s onson s t 6 an* de suspension de ses droits 
civiques et civils. 

I ouvrier électricien de l'artillerie, est 
> 4 3 mois de prison avec sursis. 
i, 1 — l u s à la daracasca das travaux, es t 

isuatsaaoé à s ix eaois de prisoa, se eonioadasrt. sr»eo 
M « a i e s de deux ans encourus dans la première 
afa ire-

Oeraad, ouvrier de construction navale, e s t se-

Jaas i* 1 lloy. Sorimt s t BetraSel août nrarfamsies 
t. frais. 

8o acte De baidi!isn8 à Paris 
LE B A N D I T EST U N J E U N E H O M M E 

D E S E I Z E A N S 
Par i s , 17 j u i n . — l u ac te de bandi t i sme 

accompli avec un cyn i sme déconcer tant a é t é 
commis par un gamin d e l o an». 

M. L e m a i t r e , embal leur , a v a i t à son service 
un apprent i nommé V i n d e x Bollev. D e sou a te 
l ier, s i t u é rue de T o u r u o n , il l 'envoya fa ire 
une course rue du Oherche-lMidi. L é jeune 
h o m m e , a u l ieu de se rendre a c e t t e adresse 
courut place fciaiutsAnidre-des-Artz e t sous un 
p r é t e x t e se h t r e m e t t r e par l a conc ierge , les 
c i e l s de l 'appartement part icul ier de son pa
tron . 11 monta e t t r o u v a seule la j e u n e S u 
zanne L m a i t i e , âgée d e 7 ans . 

V i n d e x Bolley s e j o t a sur l ' enfant , la bâil
lonna, l ' ayant en su i t e renversée sur l e par
quet , il l 'a t tacha par le mi l i eu du corps à u n e 
t a b l e : p u i s f ractura un placard dans lequel il 
t rouva une s o m m e de 220 francs e t un revol
ver, e t p r i t la f u i t e . 

La fillette ne fut délivré© qu'au retour o e sa 
mère . Son état n est pas grave . 

« J ' a i fa i t la morte , o i t -e l l e , car il m'aurait 
tue;e )>. 

L'arrestat ion du j e u n e bandit est imminen
te . 

LES CAluuTmrNORD 
Pari*, 17 j u i n . — Au cours de la séance du 

Consei l munic ipa l , M. Par i s a fait, 1 exposé 
do son rapport sur la réfect ion d u c a n a l de 
l'Ouroq et ron prolongement jusqu'au canal 
d e lOise h l 'Aisne, pour relier les canaux du 
Nord. 

I l e s t i m e que le déve loppement cont inu de 
l ' industrie d a n s le Nord f a i t prévoir un ac
croissement de recot tes de 3.700.000 francs à 
ft.000.000 de francs qui permet tra de gager la 
dépense évaluée à 97 mi l l ions . , 

Le rapporteur conclut en i n v i t a n t l 'admi
n i s trat ion à sa i s ir l e Conseil d ' u n projet d'em
prunt de 97 mi l l ions , spéc ia l ement des t iné à 
ces t r a v a u x . 

BYBIHAtTES FRANÇAIS A LONDRES 
M . Cazalst et le rot Ceerges 

L o n d r e s , 17 ju in . — M. Cazalet , prés ident 
de l 'Un ion de s Soc ié té s de g y m n a s t i q u e de 
F r a n c e et d e l 'Equ ipe française , arrivé h ier 
soir, ayant adres sé un t é l é g r a m m e au roi, 
G e o r g e s V a fait répondre en t e r m e s d e s p lus 
a i m a b l e s , souhai tant aux g y m n a s t e s un heu
reux sé jour e n Angle terre . 

M. C a m b o n a reçu l 'équipe française ; cel le-
ci déposera une couronne sur le tombeau 
d'Edouard VII . 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
o m e t t r e aviateurs 

sasy-las-Moulineaux. 17 ju in . — Ce soir, à 
s ix heures , le l i eu tenant F e q u a n t , sur biplan, 
e s t v e a u at terr ir de V i n e e n n s s sur le champ 
de manœuvres . Ce soir, é g a l e m e n t , au mo
ment où le cap i ta ine E t c v e fa isa i t un vol à 
une v i n g t a i n e de mètres de hauteur , le châssis 
de son apparei l s 'est brisé. L 'av ia t eur n'a e u 
aucun mal . 

Pour récompenser le plue bel exploit d'aviation 
militaire 

Par i s , 17 ju in . — s Paris-Journal » de de
main annonce que M. Laiare-W'eiller a écrit 
au min i s t re d e la Guerre , pour lui taire con

naître son intent ion d e créer nn prix de 
25.000 francs , pour r é c o m p e n s e r le p lus bel 
exploi t d 'aviat ion mil i taire . 

Poursuites contre deux anciens ministres 
• EN DANEMARK 

Coponhague , 17 j u i n . — L a H a u t e - C o u r a 
prononcé aujourd'hui son j u g e m e n t dans le 
procès i n t e n t e , conformément à la réso lut ion 
d u F o i k o p i n g , «outre l 'ancien prés ident du 
Conseil , M. ( h n s t e n s e n , e t le m i n i s t r e de 1 in
tér ieur , M. l ierg , pour nég l igences dans leurs 
foliotions. 

M. Chris tensen e s t acqui t té ; M. Bel ir e s t 
connamué. à 1.000 couronnes d 'amende. Les 
fra i s sont mi s à la charge d u trésor publ ic e t 
do M. Berg . 

EXPLOSION a-aaa FABRIQUE da POUDRE 
M AUamaaae 

Berl in , 17 ju in . — A K u e r t e n , u n e fabr ique 
de poudre a fait exp los ion . C n ouvrier a é té 
tué ; un autre a é t é g r i è v e m e n t b l e s sé . 

Les Inondations en Hongrie 
Q U A T R E C E N T S M O R T S 

V i e n n e , 17 juin. — L e désas t re c a u s e par 
les inondat ions d a n s le sud-es t de la H o n g r i e 
est énorme . L e nombre de s morts e s t mainte 
nant évalué à 400. On a déjà retrouvé 300 ca
d a v r e s . A Moldawa, p r e s q u e tous l e s éco l iers 
ont été noye :s. 

LA POLITIQUE ANGLAISE 
Le conflit entre les deux Chambras 

Londres , 17 j u i n . — Cet après-midi , M3Ï . 
Asquith , iSallour, lord f'rewe. lord Lansdowne, 
lord Oesraor, M M . Lloyd Georges , Birrel l e t 
Chamberla in , représentant s de« deux part i s , 
e u t t e n u , d a n s le A b i n e t de M. Asqui th , la 
première conférence sur le différend relatif 
a u x lords. La discussion restera confidentielle. 

U n A t t e n t a t e n Pologne 
Let v i c t imes 

Varsovie , 17 j u i n . — On avai t dit que dans 
l 'a t tentat de Grodjisk, lo chef do police) 
Alexanciroff n ' a v a i t pas é t é a t t e i n t par la 
bombe. Or, il a u r a i t reçu quelques blessures, 
assez légères d'ai l leurs. Q u a n t à l 'auteur da 
l ' a t t e n t a t , il ne s'est pas suicielé, a ins i qu'on 
l 'ava i t cru t o u t d'abord. I l a é té g r i è v e m e n t 
blessé par son e n g i n ; on l'a arrêté . 

Mutinerie à bord d'un vapeur anglais 
Graves Incidents 

Phi lade lphie , 17 ju in . — U n e mut iner ie a 
éclaté à bord du vapeur a n l g a i s « H i g h l a n d -
Minach », al lant e n Austral ie . U n mate lo t 
ch ino i s menaçai t de son couteau un officier. 
1! a é t é m i s aux fers. P e u après , presque 
tons les Chino i s de l ' é q u i p a g e ont e s s a y é de 
s 'échapper , m a i s après une lutte corps-à-

corps avec les A n g l a i s , i l s o n t été e n f e r m é s 
d a n s ies cab ines . 

Aujourd'hui , au m o m e n t du départ d u va
peur, sept C h i n o i s s e sont j e t é s à l 'eau, q u a t r e 
s e sont noyés . 

LE CAS DD SOLDAT BEAU A CHERBOURG 
Cherbourg, 17 j u i n . — L e - c o m m a n d a p t Cor-

dier a reçu la miss ion de poursuivre son en
q u ê t e au s u j e t du s o l d a t B e a u . 

Aujourd'hui , r evenant sur ses précédentes 
déc larat ions , B e a u a déc laré avoir incr iminé à 
t o r t Boschini e t ê t r e «gaiement innocent . S'il 
a édifié sa dénonc ia t ion , c ' é ta i t pour al ler e n 
prison, la v i e <lo casorno lui é t a n t insuppor
table. 

Un habile escroc 
P a r i s , 17 j u i n . — On recherche a c t i v e m e n t 

un indiv idu âgé a env iron 3 0 ans , le- v i s a g e 
e n t i è r e m e n t rafcé. v ê t u d'un impermoai i le gr is , 
d 'un panta lon bleu, «oiffé d ' u n p a n a m a , q u i 
depu i s huit j o u i s a commis de n o m b r e u x vols 
a u x env irons des H a l l e s . 

H i e r soir, il abordai t rue M o n t o r g u e i l , le 
j e u n e Georges Morand , âgé d^ 14 a n s , qui 
a v a i t é t é chargé par son p a t r o n , a i . Vola i id , 
négoc iant , passade du C i i r e , de l ivrer à un 
c l i en t un coupon de soie d 'une va leur d e 230 
francs. Il le pria , en lui d o n n a n t uno pièoe d e 
ôO cent imes , de monter uno l e t t r e à une d a m e 
Leroy, hab i tant une maison vo i s ine . i< D o n n e -
moi t on paquet , lui Uit-11, t u m o n t e r a s p lus 
v i te et j e t e lo rendrai q u a n d t u descendras . 
J e t ' a t t e n d s cher, le marchand d e v i n s à c ô t é . » 

Lo p e t i t commis ne t r o u v a pas M m e Leroy 
e t n e v i t p lus l ' individu qui l a v a i t abordé. 

U n peu plus tard , ce m é m o indiv idu s e fai
s a i t confier par un négoc iant e n v i n s , M. L u -
gène F a i l l o u x , qu'il avait rencontré d a n s un 
café de la r u e l l a m b u t e a u , une bague e n or 
garn ie de bri l lants , d u n e va leur de 430 francs , 
60us p r é t e x t e d e la montrer à s a fenimo habi
t a n t la .maison , qui en deturait u n e d u même 
modèle . M. F a i l l o u s n e revi t p lus l 'homme ni 
la bague . 

A l 'heure ac tue l l e , il y a 14 p la in te s dé
posées coptre ce t escroc. 

U N D I S C O U R S D E M. A U C A C N E U R 
Par i s , 17 juin. — L'Assoc ia t ion m a ç o n n i 

q u e , d i te de s Libres P e n s e u r s d e F r a n c e , a 
banqueté ce soir, poux fêter ceux de se s m e m 
bres qui ont é t é é lus ou réé lus d é p u t é s . 

M. A u g a g n c u r , un des pont i fes do l 'Asso 
c iat ion , jirésidait. A u dessert de s d i s c o u r s ont 
été prononcés par M. A u g a g n e u r , l ' ex -abbé 
Charbonncl , Bre ton . B u i s s o n , Vauquier , Kur-
n é m o n t , député soc ia l i s t e b e l g e . 

M. A u g a g n e u r , en bon secta ire , a 'déclaré 
que l a batai l le ant ic lér ica le c o m m e n c e à pe ine 
et que l ' E g l i s e d e v e n u e libre est p lus m e n a 
ç a n t e que j a m a i s . 

L a lutte , a-t-il ajouté , est^désormafs en c e u x 
qui croient et ceux qui ne croient pas . 

Ces paroles ont été frénét iquement applau
dies par l 'auditoire trié sur le volet . 

T E N T A T I V E D E M E U R T R E 
C O N T R E U N E D A N S E U S E A PARIS 
P a r i s , 17 j u i n . — U n e danseuse , Ml le Ci— 

mondi , a é t é frappée , d a n s sa chambre , d e 
cinq coups de couteau , par un ind iv idu qui a 
pr i s la f u i t e 
CRI SE M I N I S T E R I E L L E E N P O R T U C A L 

Lisbonne , 17 j u i n . — L e TOI M a n u e l n ' é t a n t 
pas favorable à la d isso lut ion d e l a Chambro 
des d é p u t é s , demandée par le g o u v e r n e m e n t , lo 
Cabinet a démiss ionné . A u c u n h o m m e pol i t i 
q u e n'a encore é té c h a r g é d e former le n o u 
v e a u minis tère . 

L e s J o u r n a u x d e P a r i s 
d e s a m e d i m a t i n 

Paris, samedi, 18 juin. 
LA Q U E S T I O N L I A B E U F 

D e la Libre Parole: 

< Lépine. dit-on. est décidé à donner sa démis
sion si Liabeuf est gricié. J e ne sais pas si Lé
nine le fera, mais il y aurait quelque grandeur 
dans ce fonctionnaire disant : < J e suis charge 
d'assurer l'ordre dans Paris, ce n'est pas une be
sogne facile à l'heure actuelle; j'exige l'obéis
sance de mes agents, maùs je les soutiens e t je 
n'admets pas q u o n tire impunément sur eux. Du 
montent ou le Gouvernement ne me soutient pas 
moi-même, je passe la main bonsoir! » Cs serait 
un petit événement. Peut-être cela hâterait pjus 
qu'en ne se l'imagine, la Révolution s . 

M. B R I A N D 
E T L E S R A D I C A U X - S D C I A t l S T E S 

O B la République français : 
« M. ne rt eaux a multiplie ses efforts, hier soir, 

pour maintenir M « g r a v e r toutes les r a l s o n s - j o » , 

les français nenvent avoir a se. diviser les uns 
(entre les autres. M. Briand ayant e-n l'imprudence 
de narler de justice et de Illicite es de pvatBsare 
l'une ci l'autre, indistinctement, a tous les FTan-
tUL^, l'est vu raiiiciULj' de la belle laçon par le? 
dirigeants du parti radical socialiste. Ces mes
sieurs se sont aperçus s) reconnus dans le miroir 
tranquille que leur a présente le ci*cî" du Gouver-
"einent. ils ne lui nardonnerceu ce mauvais 
tour, que si M. Briand consent, OieViin. a priuiacer 
avec eux. Noos verrons bien s'il .-'v restes*.» 

(De la Lantcnit•: 
« l<endani que i l litrte'aux parlait, la majorité 

ci..- fauche M conciliait devant le gouvernement, 
e' les parelea ecnaaaees entiv l'orateur ec la pré
sident du OinseitVaisaif'iit apparaître 1 accord de 
icrte niaj'Tite du Oouveraemeal. La majorité est 
peste, io tiouvcrneiiiciii n i <iu .1 la prendre. .. 

Do l 'Ad if» 

e n q u ê t e sur l e s a g i s s e m e n t s de D n e z e t de 
ses accolytes dans l 'arrondissement d'Haze-
brouck. L e rapport a été esrroyé à Paris 

U N M A N I F E S T E D E LA F E D E R A T I O N 
D E S C H E M I N O T S AU D E P O T D E L I L L E . 
— D a n s l a iou;x>ée de vendredi . la Fédérat ion 
des m é c a n i c i e n s et chauffeurs a fait a p p o s e r 
an dépôt de l . i l ic , des afnches déclarant q u e 
la g r è v e éclaterait au m o m e n t opportun s i la 
C o m p a g n i e n'acceptait pas les revendicat ions 
n y n i m a qui lu: avaient été présent' 
placards n'ont aucunement l'ait sensat ion pa i -
mi te personnel intéressé . 

L E S V O L E U R S I N T E R N A T I O N A U X A 
« Sur le maintien et la consolidation da l'œuvre | «-•'••-E' — Le Parquet de Lille a reçu du Par

la mise en train de 1 œuvre sociale, M. 
Berteaux s'e?t déclare satisfait des répliques du 
président, du conseil. Cette satisfaction deviendra 
définitive lorsque M. Briand aura parlé lundi a la 
Chambre a. 

LA C A T A S T R O P H E D E C A L A I S 
De VKctmr: 
' Aa lieu de se rendre prisonniers d'une épave, 

dont la marine ne tirera plus aucun parti, <iue 
nous ne savons ni dotruiro ni sauver, dont l'a» 
riigiue persistante restera notre remords national, 
combien il aurait mieux valu tenir tète à la crise 
oe vaine sensibilité qui Bout a jetés dans 1 i m 
passe. Comme il eut été plus s a y et plus diirne 
de laisber au fond de la nier le noble cercueil du 
l'iwin.i. d'installer au iw.int de «pui tnre une 
bouée qui aurait perpétuel leuient évoqué pour les 
navires lie passa'_<. 1 énenrinue SOUVCIIT et appelé 
de tous les marins respectueux, do tous le* vov>- ; \ f f . .>•• . ' . f " '• s .«*" ' 
peurs émus, le salut au malheur, au dévouement, ! * * T * ' v e " J «-« a i <*«•>* *• jeans 
et au sacrifice. La leçon du submersible ainsi in- . , U S B ^f1'11111" ,de J ^ 
carnée et fixée pour toujours, eut été inl.iumetit * 
plus 'belle et plus tocionda <ju«? r«3clH*c <J'UJI rcj.-"-
ekage maladroit, tente sans régexion et surtout I ^ i ^ a , ^ v i s i t e r i-
sans les éléments d un travail sur et fructueux. » | oustriell*» de Lil 

Les Bandits de Broucherque 
L'enquête 

La origade mobile se dépense très activement, 
i l . iieiK.it, commissaire, et un inspecteur, eut 
opero i Leon-PIage. -k alerchegheni on s'aocorde 
à îecoonaitre que la maison de Pitte était très 
souvent, la nuit, un rendez-vous d'individus sus-
pecte. 

Le cr ime de Wulverdinghe 
On se souvient de l'assassinat do lu femme 

Cloudt, le dimanohe des Hameaux. La rumeur pu
blique met aujourd'hui à l'uctit des ErcJtelbôub 
cet assassinat. 

L'inspecteur de la brigade mobile, charpé spé
cialement de rechercher Penseur de ce crisse, a 
reçu vendredi une déclaration intéressante de M. 
Edouard Verhein, chauffeur d auto, qui vit, le 
dimanche des Hameaux, vers cinq heures du soir, 
un individu laver des vêtements dans une maie 
à proximité de Jlourbourg-Campagne. 

Si. Benoit, eous-ohef de la brigade mobile, a 
arrêté Ihier soir, à Giavelines, la sœur des 
Ereikelbout, Christine, 13 ans, domestique de 
ferme. Christine Erckelbout n'a pas paru surprise 
de son arrestation. 

Cette sixième inculpée a été. éerouée à la prison 
de Diinkerque, sous l'inculpation de complicité 
de vol par recel. 

juct de Bruxel les une d e m a n d e d'extradit ion 
des inculpés . En conséquence , si ceux-ci c o n 
sentent à se pas ser d 'une formali té mdir .a i rc , 
i ls seront renvqvcs en B e l g i q u e uans la hui
ta ine ; en cas contraire , leur dé tent ion à la 
prison de Li l le , se pro longera environ un 
mois . 

A ' B R K s T A T l W D I ' N E M.VRATR.K A AK-
ï l - \> — A la suite de 1 autopsie pratiquas par 
le méde-ciu lejiste du Parquet d'Arias, sur is 
cadavre d'une jeune entant de ijfous ans. i l j i -
celle Beaux, la justice a mis sa arrestation. !a 
mers indigne, Maiînldo Legrand, «fée He i ) ans, 
qui laissa mourir 6on enfant taute de soins, iulla 
a été «trouée sous l'inculpation d lionne ide invo-
lontair-. 

LA MiA-iy-im; rr.niir.R/j SPINALE A: 
6* OHA«fsEt« iS . A LILLK. — l n cas de mé
ningite cwrebro-.sp.n.ie s est aérien* au o' cliat 

joui n-«i 
mte a peu les mê

les ;>rcflp!i:iacUiiu<s néceseairsa. 
LA DELm.VTM>N OTTOMANE A LTLLE. 

\j's déeafeéa ottomans qui viendront pro-
eranclee exploitation» in 

'. serout reçues pur M. le pteV 
i .snii-ii! rr. ics membre* de l.i Chambre de oom-
I Battes de cette ville, qui leur Bsftiietll un ban

quet le 24 juin, à I Hôtel tie Laimov 
LA MORT MVSTCRIEUSL OU OONVOYKUR S I 

P I G E O N S , A « « R I S . - Le P a i ^ ' d A r r a s ° t 
aiqouni (IHI convaincu qu il n y a i-as en on tac 
dan» laffam- du ooevoresr dArras. prâ«-o aux 
déclarations tanlives de deux convoyeurs de Lille 
et 'roureein:- o n n . n reste rus moins pen lcxe sur 

1. es i f i l s plus appi 
Justice 

les hinirreries «le i accid. nt 
fe-ndie a laquelle se livre, srtuejlèoie 
fera sa i s août» dtstaretov ces hl iai iss lss Vt ats-

deposltimia cic ses cauu 
roavoyeur a ètè victime 

H O M M A C E S A U X M A R I N S 
D U « P L U V I O S E s 

D i v e r s e s soc i é t é s mi l i ta ires l i l lo ises ont 
tenu à rendre h o m m a g e aux mar ins v ic t imes 
de la catas trophe du • P luv iôse >. D a n s ce 
but e l l e s ont déc idé d'envover une délectation 
aux funérai l les de s g lor ieux morts et d'en
vover à Cala i s , d e s couronnes . Cel les-c i éma
nent de s Sauve teurs d u N o r d et d u Pas -de -
Cala i s , des officiers de reserve et de l 'armée 
territoriale de l 'école d e tir de Li l le , e t enfin 
du batai l lons do c h a s s e u r s à pied. 

L E S C A N D A L E D E S L I Q U I D A T I O N S 
D A N S L ' A R R O N D I S S E M E N T 

D H A Z E B R O U C K 
A la d e m a n d e du parquet de ,1a S e i n e , M 

-UuiPiliot, jug» d'iasuisoion, » ouvert nae 

Mira, conforment. 
rades, un. K malheureux 
d'unr faHI.. irinni<!en<e 

EXPLOITS e UNS BRUTE A OUNKERQUE 
Le nommé Kdmorki newalllint. 23 an«. journalier 
repris de haSUet eul venait ite sortir cln prison 
Jeudi marin (,..iu Mut, se diriïe.r vers la rai»ni 
Ayant rencontra le ron'remaltrc nénitentiairo 
<t'Hul-t<r. il se, précipita sur lui le lerrassa ,\ 

t r.nips de pnri 
Pu i> Tia Iseee esuaj de nnln? 
Le forcené a pu etn- maîtrise et ecro'uè "au 'par. 

Catens Américains 
New-York, 17 juin. 
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B U L L E T I N M E T C O R O L O C I Q U S ) 
HOLBA1X. vendredi. 17 Juin lvio 

l h" î ^ r S i a » ^ - " » «e sero. 770. t ^ u ï«nns . 
I h' ^T- £'. »U"* ,OT"S «e >*ro. T». beau tTrnpV. 
e h. soir, le* au-diutsut as tsro no, beau temps. 
„ . . Samedi, m juin leio 
Minuit. 15* au-dessus 4a zéro, 771 beau 
a H. maL. <U>» turtrsua, a e ;&& j^J 
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